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bien cette langue des Bossuet, des Fénelon des Svigno, des Cor-
ieille des Blacine ; elle possèdera quelques notes, jamais tout

n le clavier. Il y aura du mnélange, delobscurité, de l einphase.
Quant aux Griinauds, je dlde seulemnnt qu'ils s'élèvent jusqu'à

"la plate correction. Continent parviendraient-ils à mentir et à
déraisonner sans fausser, gonfler, crever une langue que le
Cliristianlisu e ti faite pour I: logique et la vérité ? ]ans ces
"écoles dans ces cuisines, oit pille le dictionnaire, et une
ignorance perverse en flait d'horriblesric s.. "
Assirment, on ne se laîncora pa. sur lhunmble sujet de la

ponetuation, en des considérations d'une portée aussi générale et
aussi large i mais il sera penuis de nous en réserver une partie,
et d'assurer, par exemple, que, pour ponctuer convenablement et
selon les principes, il ne faut rien dle moinis qu*un tonds de discer-
nement solide, beaucoup d'observationi, el surtout beaucoup
d'exereice. Cela ne s'npprend point en une seunaine, ni mène
en six mois -a preuve ce que nous voyons chaque jour dans des
boîntues ayant passé huit années sur les bancs de l'école, quelque-
fois nime une aussi longue îóriode dans lei chaires du [prot.
sorat.

Suétone raconte que le despotisme de Tibère s'exerça jusque
sur la granmnaire : il ordonnait ou proâcrivait il'mplei d un trot
sous peine de mort. Cela devenait sérieux, et les libères
aujourd'hui auraient de la besogne dans'enrovabe déluge tic
néologismes qui nous inonde. Sans aller aussi loin, César i
se piquait de gramnunaire autant que d'éloquence vt de poiltique,
faisait une guerre sans xnerc au- locutions vicieuses1 aux nots
nal autorisés, à la itiutu rI ograph Ce grand hoinme ne

croyait point s'abaisser par cette préoccupation, <que bien des
esprits médiocres traiteront de puérile. 1 n barbarine faisait
frissonner le conquérant des Gaules, le vainqueur de Poinpée.
" Fuyez, répétait-il souvent, fuyez coinue un écueil tout inot
inouï, tout mot contraire aux règles.." On sait quelles étaient
les idées I'lloraco là-dessu. est vrai qu'il ne pouvait. pour
les IRoiains, être question de ponctuation, par la raison qu'elle
n 'existait pas encore ; ils eussent, au besoin, tourné de ce cté
quelque chose de leur zèle et quelquesins de leus préceptes.

La ponctuation, répétons-le, contribue à l'intelligence d'un texte
et prévient l'obscurité du style. I Une bonne ponctuation, écrit
"lRolhlI dans son Traite ds études, sert à donner au discours tic

la clarté, de la grâce, de l'harmonie. Elle soulage les yeux et
l'esprit des lecteurs et des auditeurs, en faisant sentir l'ordre,
la suite, la liaison et la distinction des parties, en rendant la
prononciation naturelle, et en lui prescrivant de justes bornes
et des repos de différentes sortes, selon que le sens le demande."

IL-Jistoire de la Onncuation.

Du temps de Cadmnus, de longs siècles après lui encore, lAsie,
la Grèce, l'Italie écrivirent les mots les uns à la suite les autres,
sans plus de façon : na leeteur de s'en tirer comme bont lui semblait.
Le premier pîrogrès fut de séparer les phrases par de- blancs,
lesquels donnèrent naissance A l'alinéa, dont on était loin de faire
abus car ils sont rares, très-rares, dans les vieilles copies.
L'alinéa, comme emploi ordinaire et usuel, ne date guère <lue de
cent ans parii nous. L'Italie et l'Espaignie y ont été plus rebelles.
J'ai entre les mains des ouvrages italiens et espagnols de longue
haleine, des in-i0 considérables, réimprimés assez réceunent, qui
sont tout d'une pièce, do la prenière ligne à la dernière, et sans
autres coupuresque cellesdes livres et des chapitres. Les discours
intne n'ont ni guillenets ni tirets, rien (lui indique où ils connnen-
cent, où ils s'achèvent, où ils sont interrompus par un nouvel
interlocuteur. Quoi de plus désagréable, de plus fatigant ? Qu'on
ouvre un Don Qndch-otte espagnol quelconque, title ceux qui
ont été publiés à Paris depuis vingteimq ans, ou les éditions dle
Barcelone et de Madrid i pas un éditeur n'a eu le bon senis d'intro
duire cette amélioration. On a donné un ancien exemplaire, tel
quel, au compositeur, le compositeur Ia reproduit tel quel,
sous les yeux de correcteurs sans gofit et sans initiative.
C'est pitoyable 1-41 est vrai qulle l'alinéa trionliplme dans notre
typographie du jour, pour ce qlui est do la France. On a couru
à l'excès opposé. Sans égard au développenient rationnel d'une

idée, qui exige son paragra inhe ninterrompu, on s'est min Ajeter A
droite et à gauche ces separations solennelles, sans doute atiîi de
se donner l':ir de parler à la manière inspirée des propliètes, et
de n'avancer que porté sur une armée de scintillants axiones.--
Ce élditions ne sont pas nioins insupportables ine celles 'de nos
voisins ; C'est une danse le corde, uue parade laborieuse, une
recherche d'efet qui offusque l'loun te s ei'ux i.es tro! grands
prtres d ce culte nonsparaissent t tre (31 .t Girardin,
Al re xa tumaP onson du Terrail. Que blinés, bon )i' !
et qlue d' linéas, tpiles L imot ''t llih jne ne retirerai
pas car onli iiniuole la trop auda(e ieusten 1t la lgiqüu et le sens
connnun pour qu'une voix du moins ne proteste pas à son jour,

La cause natóri'llo et directe il est sans doute moins rare'
'une part quand on se fait payer à la ligne, plus il y a de lignes

plus on perçoit, larithinitique le lit ; de l'autre. on arrive à la
gloire d'un bon gros volune avec e' qui aurait sulii maigrement
pour une humble brohure. Le bênétice ! nou y sommes a c'est
bien l'esprit du tcmp s 1

Le 1'. de Motitfaucon attribue au grammairien Aristopliane
di ilyzance, qui vivait deux siècles avant l'ère chrétienne, l'inven-
tion ie la poîetuation. On est cn droit de supimer cependant
qu'Aristote, Plus ancien d'un siècle, connaissait déjà le point,
puisqu'il avoue n'avoir osé l'introduire dains une copie du philo-
sophe Iléraclite, "l par la crainte. ditil, de choir en quelque
contre-sens." En tout cas etnaîgré ui passage de Ciceron
gli, au traite Or(',ri-,ý fait égaleinelit mientionl de signes
destinés inarquer des repos et dles 'uiesur' (libnrrun noUe)
l'invention ne prospéra guère On a cixmé des cendres de
Poîmipéi, ensevelis sous les scories du Ve6uvc del ti -C, 79, utn
certain nombre de vohutmnes rouiés autour l',ie tige, suiunvam
l'usage des anciens, ui ne connaissaint point le pa1'ier et dain
Ces volumes, dont l date de transcription est incertaine on nie
trouve généralement aueune ponctuation ; les vers seuls sont
aligns.-On sait que ces Précieux livres, noircis et à peu près
calcinés, furent Iris d'abord poir des charbons, hi bibliothèquc
qui les contenait pour une boutique d'Auvergnat lu teip, et en
conséquence tous ces trésors jetés à la irer, <loù on eut toutes les
peines du monde à an retirer une partie, une fois l'éveil donné.
Un ecclsiastique napolitain a'découvert le nioyen <le dérouler
peu à peu les feuilles dans des châmsis de verre, avec des irécnl.
tions infinies, car au mnindre souillo tout tombe Cn poussière;
souvent oh ie met pas moins d'une unnée a rentrer ci posesion de
huit ou dix pages photographiées et dessinéesau fur et m inesure.
LIes caractères sont très-nets, presque tous d'une écriture reörar-
quableiement belle, surtout dans leà textes grecs ;niais, encore une
Ibis, pas de traces de ponctuation,

11 en est de inine des mianucrits de l'ép'que suivante et
jusqu'à Charlemagne. Le sav.n1it Alcuin, frappé des inconvénients
d'une telle transcription, qui (isait de la plus simple lecture in
travail accessible aux seuls érudits, et non sans diffdienités pour
eux-néinies (car combien de se s douteux, faute de ce faineux
point lui fit perdre A Martin son fine 1), A lcuin; dis-je préconisa
le point, qui fit son entrée définitive dans le domiaine de l'écriture,
où il n'a plus cessé de régner. La point tenliait lieu le tout le
reste. Placé au bas île la ligne dit M. <le Vorepierre (enrcydo-
peilie ulnivrsdle), il mnarquait une petite pause ; auninilieu de la
ligne, il indiquait une pause un pieu plus grande, et il s'appelait
nmenitrun ; inis cin haut de la ligne, il terminait un sens.-Le5
copistes des couvents et (les iiiotistère, qui ont sauvé de la
barbarie le trésor des connaissances humaines, imaginèrent par l
suite divers autres signes, peu cominodes Pour lit plupart, et sans
se rattacher à un systamoê- régulier, universel. Le point final, -n
XVO siècle encore, affectait diverses formes : tantôt une petite
étoile, tantt. trois pointscite triangle, come ic le pratiquent ntios
franes-nnçonsqui vraiseiblablenien.t se figurent faire cin cela dii
neui. Les parenthè,ses étaient usitées, de tes ci temps aussi
le trait horizontal de séparation, qu'on prodigue Imiaintenant, dains
certaines iiiprintieries, au delà dlu raisoinabl. L point-virgülle
l'ut eiprinté aux Grecs, qui s'r servaient potr sigine d'inîterro-
gation, ce qu'ils'fnut encore Le reste ous est venu depuis lin'


